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» ! Or le Christ 
1» vit.
ans son cadre la

i pains dès avant 
, afin de mani- 
adhésion de sou 
ju’ll devait faire 

Il reproche aux 
i matériel. 11 les 
iternelle que son

pas en un jour. Mais enfin le Docteur de Capharnaum fut 
vainqueur et, mis en mesure de tenir ses promesses, il l'a fait 
et le fait encore. Présent dans son Eglise, il répond à toutes 
les grandes questions que se pote l'humanité. Le prédicateur 
cite le témoignage de Jouffroy reconnaissant que l'humble 
enfant de nos catéchismes possède plus de vérités que n'en 
soupçonnèrent jamais Pythagore et Platon. SI les réponses de 
la doctrine chrétienne ici-bas ne sont pas encore le plein-jour 
du ciel, elles suffisent aux Pascal de tous les siècles. Et ces 
réponses, c’est au Christ que nous les devons, au Pain de vie.

C’est à lui encore que nous devons ce qui existe ici-bas de
it-il, qui suie le 
lura plus jamais 
ic croire en lui,
,u pain dont on se 
s. Ce pain divin 
tôrielle : faim de 
aliment, de cette 
ingolssantes ques- 
ice du mal et celle 
r de l'homme pour 
é, comme l’aiguille

l'apporte au monde, 
sant de l’état de la 
à cette terre d’affa- 
•esse : « Je suis le 
lant les échos de U 
t les hommes venus 
iante figure de celui 
ins doute ne se fit

justice sociale, de stabilité dans le foyer, de bonheur, de con
solation et d’espérance en chacun de noue. — Le premier, il a 
prêché la fraternité humaine, le premier il a prêché l’égalité 
tt la charité à une société dont le trait saillant était la dureté 
pour toutes les faiblesses. Et 11 n’est certes pas déplacé de 
rappeler ces vérités en un temps où l’on porte si haut les mots 
de fraternité et de solidarité et où l’on affecte d'oublier que 
c’est au Christ et à son église que le monde est redevable de 
ces vertus civilisatrices et que les nations modernes, quoi
qu'elles en disent, vivent encore du levain évangélique déposé 
dans leur sein, il y a deux mille ans. — C’est dire que la doc
trine du Christ est l’élément le plus puissant du bonheur, et 
que saint Augustin avait raison d’écrire : « Donnez-nous des 
gouvernants, des magistrats, des négociants, des pères, des 
mères, des enfants, tels que les demande le Christ et ce monde 
sera le paradis rendu ». — Malheur à la société d’où le Christ 
est chassé, malheur au foyer où il n’a pas sa place, malheur 
au berceau sur lequel il ne s’est pas penché pour bénir 1 

Le prédicateur énumère alors les misères que seul le Christ 
console et il conclue : « Combien donc s'égarent les fauteurs de 
systèmes qui promettent aux foules le bonheur en dehors du 
Christ 1 Ceux qui veulent effacer son image dans les âmes,


